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La production fourragère suisse se caractérise globalement comme suit :

La ration de base, en particulier les herbages de l'exploitation, couvrent une part importante des besoins alimen-
taires des ruminants.

Les apports de concentrés chez les bovins sont faibles; la charge en bétail à l'unité de surface est par conséquent 
adéquate.

L'intensité d'exploitation est généralement bien adaptée aux conditions locales, avec quelques exceptions indivi-
duelles ou régionales.

Certaines exploitations connaissent des problèmes de fumure, en particulier celles qui détiennent des porcs et / ou 
des volailles. Sur ces dernières, les apports d'aliments et de fourrage de l'extérieur du domaine sont parfois impor-
tants et conduisent à une fertilisation excessive des prairies.

Ce sont essentiellement du purin et du fumier qui sont utilisés pour la fertilisation des surfaces fourragères.

Les herbicides sont rarement utilisés, alors que les fongicides et les insecticides ne le sont pas du tout.

L'agriculteur-trice dispose d'un large choix de mélanges de graminées et de légumineuses pour la création de prai-
ries temporaires.
La conservation des fourrages se caractérise par une haute technicité et de faibles pertes. En revanche, les coûts 
qui en découlent sont parfois élevés.
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Lignes de force pour la production 
fourragère en Suisse

La production fourragère 
suisse se distingue ainsi, 
sur quelques points im-
portants, des orientations 
prises dans de nombreux 
autres pays européens. Le 
présent document vise à 
préciser les objectifs de 
notre production et les 
moyens de les atteindre.

En Suisse, les herbages couvrent une part importante des besoins alimentaires des ruminants
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 Contexte actuel pour la production fourragère

Aspects sociaux et politiques
Conformément à la politique agricole, l'agriculture a pour 
tâche de fournir - à des prix avantageux - des aliments sains 
et de bonne qualité, d'assurer le ravitaillement en périodes 
d'importations perturbées, de protéger et d'entretenir le 
territoire et de contribuer à un habitat décentralisé du pays. 
Ces deux derniers aspects concernent particulièrement la 
production fourragère en raison des importantes surfaces 
qu'elle occupe.

Un nombre toujours plus élevé de personnes souhaite une 
agriculture aussi respectueuse que possible de la nature et 
de l'environnement. Le paysage doit être diversifié et les 
herbages riches en espèces ont donc leur place aux côtés 
des prairies intensives plus uniformes. Cela crée un paysage 
favorable à la diversité floristique et faunistique.

•

•

Les responsables politiques accordent beaucoup 
d'importance au principe d'écoconditionnalité : 
l'octroi de paiements directs, qui contribuent à 
garantir les revenus agricoles, est lié au respect 
d'exigences écologiques. Plus de 95 % des exploi-
tations agricoles fournissent les prestations écolo-
giques requises (PER) par la politique agricole.
Les exploitant-e-s de prairies extensives ou peu 
intensives touchent des contributions financières 
s'ils-elles respectent certaines conditions d'ex-
ploitation. Des contributions supplémentaires 
sont versées pour la mise en réseau de ces prai-
ries et si leur qualité écologique est bonne.

•

•

La volonté du-de la consommateur-trice d'être in-
formé-e sur l'origine et les modes de production 
des aliments reste forte.
Les engrais de ferme sont très souvent considérés 
sous l'angle des odeurs désagréables et des risques 
potentiels qu'ils présentent pour l'environnement 
et non en tant que fertilisants naturels et maillons 
indispensables du cycle des éléments nutritifs.

•

•

Le purin et le lisier sont des engrais naturels précieux

La fabrication de fromage contribue à l'entretien 
du territoire et à l'occupation décentralisée du pays

La politique agricole suisse encourage l'exploitation de 
prairies riches en espèces



Contraintes diverses
Les conditions naturelles des Préalpes, de 
la chaîne du Jura et des zones de mon-
tagne en général n'offrent guère d'autres 
possibilités agricoles que la production 
herbagère et animale.

La qualité de l'herbe fraîche ou conservée 
atteint un niveau très élevé si l'utilisation 
est précoce et la composition botanique 
bonne. Elle ne peut guère encore être amé-
liorée chez les meilleur-e-s exploitant-e-s. 
Il existe cependant de grandes différences 
entre les exploitations et les régions.

En raison du coût relativement élevé des 
concentrés et du contingentement laitier, 
il est en général plus avantageux pour 
l'exploitant-e de produire un fourrage de 
haute qualité que d'augmenter la part des 
concentrés.

•

•

•

La production laitière devrait garder son importance dans le 
futur et reposer en grande partie sur les herbages. Elle est cepen-
dant soumise à un ajustement structurel permanent en raison de 
l'évolution continuelle des conditions-cadre. Les exploitant-e-s 
qui abandonnent la production laitière choisissent de préférence 
la garde de vaches allaitantes.

La sélection bovine est caractérisée par une augmentation 
régulière de la production laitière par vache et par des exigences 
accrues envers la qualité des fourrages. Les objectifs de sélection 
restent encore clairement orientés vers le lait dans la majorité des 
exploitations de toutes les régions.

•

•

Afin de produire un fourrage de haute qua-
lité, la plupart des exploitations herbagères 
orientées vers le lait recourent à une méca-
nisation coûteuse. L'utilisation en commun 
des machines pour faire baisser les coûts de 
production tend aussi à augmenter sur ce 
type d'exploitations.

De nouvelles conditions-cadres en grandes 
cultures et arboriculture pourraient avoir des 
répercussions importantes sur la production 
herbagère et fourragère.

•

•

En montagne, les conditions naturelles ne permettent souvent pas d'autre 
utilisation agricole que le pâturage

En Suisse, les vaches laitières sont nourries 
principalement avec des herbages

Le fourrage récolté sur les prairies est de bonne 
qualité, mais il exige une mécanisation coûteuse
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Objectif général
La production fourragère en Suisse s'efforce de couvrir la part la plus importante possible des besoins de la 
production animale de chaque exploitation agricole par le fourrage des surfaces qui lui sont propres. Elle 
adapte sa manière de produire aux contraintes du milieu naturel, ménage l'environnement et recherche le 
meilleur résultat économique.

Objectifs partiels
1. Produire en priorité des fourrages qui permettent d'élaborer des aliments de première qualité, 
 conformément aux attentes des consommateur-trice-s

L'agriculture suisse est contrainte de produire des aliments de qualité supérieure. Dans le domaine des produits de 
grande consommation, elle ne peut pas faire face à la concurrence des principaux pays exportateurs. La percep-
tion de la qualité des produits alimentaires intègre, de plus en plus, la manière de les produire. Il est donc néces-
saire de tenir compte aussi de cet aspect dans l'exploitation des herbages et de ne pas se préoccuper seulement 
de la valeur nutritive du fourrage pour le bétail.

2. Mieux tenir compte des aspects 
 écologiques

Le potentiel d'intensification de la production 
fourragère et animale ne doit pas être exploité 
à tout prix. Les enjeux écologiques actuels et 
futurs doivent également être pris en comp-
te. Une extensification peut être souhaitable 
dans certains cas. Une production herbagère 
trop intensive par rapport au potentiel local 
n'est pas défendable à long terme, ni écolo-
giquement ni économiquement. Les PER con-
tribuent à freiner les évolutions néfastes.

3. Exploiter à différents niveaux d'intensité

Un niveau d'intensité d'exploitation adapté aux 
conditions du milieu constitue la base d'une 
production fourragère stable et ménageant 
l'environnement. Quand les parcelles d'un do-
maine sont exploitées selon ce principe et que 
des prairies extensives côtoient des surfaces 
intensives, la production fourragère accomplit 
des tâches d'intérêt général : elle contribue à 
conserver et à entretenir des paysages et des 
milieux biologiques diversifiés. Les baisses de 
rendement et de qualité du fourrage, ainsi 
que le surplus éventuel de travail qui décou-
lent de l'application de méthodes d'exploi-
tation moins intensives, sont rétribués d'une 
manière équitable par des contributions. La 
pertinence de ce principe est optimale lorsque 
les mesures individuelles sont coordonnées au 
sein d'un concept régional.

L'intensité d'exploitation est adaptée aux conditions locales
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4. Produire une part importante de lait ou de viande à partir des herbages

L'exploitation des herbages aura toujours pour tâche principale de produire un fourrage qui peut être transformé 
par l'animal en produits de haute valeur. Pour des raisons économiques et écologiques, il est souhaitable de vi-
ser une production animale élevée à partir de ses propres herbages. Pour ces raisons, l'utilisation de fourrages 
provenant de l'extérieur de l'exploitation et le transport d'aliments vers la montagne est à restreindre autant que 
possible. Pour ne pas compromettre la stabilité de la composition botanique, l'exploitation des herbages doit tenir 
compte des conditions naturelles locales. Sous cet angle, il convient de trouver, au niveau de chaque exploitation, 
la solution économiquement la plus favorable.

5. Adapter la production animale aux possibilités de la production 
 fourragère

La production de lait et de viande doit se faire dans le respect des ani-
maux et de l'environnement. Pour cela, nous avons besoin de ruminants 
capables de valoriser au mieux les fourrages indigènes et, en particulier, 
les herbages. Un troupeau dépasse le niveau de production acceptable 
lorsque son alimentation exige une quantité telle de concentrés que la 
somme des éléments nutritifs ainsi importés dans l'exploitation dépasse 
largement celle qui est exportée sous forme de produits animaux.

Les fourrages de qualité médiocre ne peuvent être valorisés que par des 
animaux moins exigeants (bétail d'élevage, moutons, chevaux). Le niveau 
d'intensité de la production fourragère est à mettre en relation avec les 
besoins alimentaires du bétail et son mode de conduite.

La production de viande requiert une exploitation des prairies 
moins intensive que la production laitière

6. Planifier correctement la fumure

Le bilan des éléments nutritifs de toute l'exploitation et la 
planification judicieuse de la fumure pour chaque parcelle 
doivent permettre d'adapter la charge en bétail à la surface 
fourragère disponible et de fertiliser correctement les her-
bages. Ceux-ci ne doivent pas servir à régler les problèmes 
d'excédents d'engrais de ferme ou de déchets organiques.

Une capacité suffisante de stockage du purin, du lisier ou 
du fumier - associée à une bonne technique d'épandage 
- permet de renoncer en grande partie à l'utilisation d'en-
grais minéraux sur les surfaces fourragères. La couverture 
des besoins en azote repose sur une utilisation efficiente 
des engrais de ferme et la fixation biologique de l'azote par 
les légumineuses. Une bonne valorisation des engrais de ferme nécessite 

une bonne technique d'épandage
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La pâture exerce un effet positif sur la composition botanique

7. Encourager la pâture

La pâture et l'alternance fauche-pâture doivent être 
encouragées partout où cela est possible en raison 
de leurs effets positifs sur la composition botanique 
des prairies et sur les animaux. En outre, l'herbe pâ-
turée reste le fourrage le meilleur marché.
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8. Prévenir le développement de plantes indésirables par une 
 exploitation correcte

Une utilisation correcte et une fumure adéquate des herbages 
permettent dans la plupart des cas de contrôler le développe-
ment des plantes indésirables. Il est à cet égard essentiel de tenir 
compte des conditions naturelles et de la flore de la prairie. C'est, 
à long terme, la seule manière efficace d'assurer la stabilité de la 
composition botanique des herbages.

L'emploi d'herbicides sélectifs, appliqués si possible de façon lo-
calisée ou plante par plante, ne se justifie qu'en cas d'infestations 
graves et pour autant qu'on puisse améliorer la flore des prairies 
concernées. L'emploi d'insecticides et de fongicides dans les her-
bages est à proscrire. L'utilisation de rodenticides (lutte contre les 
rongeurs) fait l'objet de restrictions légales particulières.

Les herbicides ne sont utilisés que dans les cas 
d'infestation grave

9. Sursemer seulement dans des cas justifiés

Lorsque la composition botanique des prairies et pâ-
turages est fortement dégradée (dominance de plan-
tes indésirables) ou que l'activité des campagnols et 
autres ravageurs détruit le gazon, les sursemis peuvent 
contribuer à améliorer efficacement les herbages. Des 
conditions favorables sont cependant nécessaires pour 
obtenir de bonnes chances de succès. Pour obtenir 
une amélioration durable, il convient dans tous les cas 
de travailler sur les causes de la dégradation.

Dégâts de campagnols : le sursemis peut contribuer 
à améliorer le gazon

10. Poursuivre l'amélioration des prairies tempo-
 raires et des autres fourrages semés

La large palette d'espèces et de mélanges déjà 
disponibles permet d'assurer, dans la plupart des 
conditions, une production fourragère de haute 
valeur. Elle doit être encore complétée et diversi-
fiée pour répondre à des besoins plus particuliers. 
Les méthodes culturales qui visent à obtenir rapi-
dement des peuplements denses et d'une durée 
suffisante sont à privilégier.

Essais de mélanges en micro-parcelles

11. Eviter de retourner inutilement des prairies permanentes

Il a fallu des décennies, voire même des siècles pour que les prairies permanentes, en particulier dans les régions 
de collines et les zones de montagne, atteignent l'équilibre biologique qui les caractérise aujourd'hui. Dans une 
perspective à long terme, leur retournement n'est justifiable ni d'un point de vue agronomique ni d'un point de 
vue écologique, surtout dans les zones qui ne se prêtent pas à la culture des champs.
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12. Exploiter les herbages de montagne de façon particulièrement réfléchie

En montagne, les dégâts consécutifs à des modes d'exploitation trop intensifs sont très difficiles à réparer. Le 
caractère traditionnel de ces vastes surfaces, éléments importants de nos paysages, doit être conservé. Le choix 
du bon niveau d'intensité d'exploitation est souvent difficile à établir; le conseil personnalisé est important. Le 
principe général de durabilité ainsi que la recherche individuelle de solutions occupent une place centrale dans 
cette réflexion.

13. Eviter le tassement du sol

Plus l'intensité d'exploitation est élevée, plus 
le risque que le passage des machines ou le 
piétinement du bétail interviennent à un mo-
ment défavorable est important. La compo-
sition botanique, la qualité et le rendement 
de l'herbage en souffrent. Le choix des ma-
chines et la conduite du bétail doivent être 
adaptés aux conditions météorologiques. A 
long terme, cet aspect est aussi important 
que les performances des machines.

Des machines plus lourdes et des passages 
plus fréquents augmentent les risques de 

tassement du sol

14. Développer des techniques de conservation 
 pour garantir une qualité élevée des 
 fourrages en hiver

La récolte et la conservation des fourrages doivent 
viser à réduire au minimum les pertes quantitati-
ves et qualitatives, la consommation d'énergie et 
les coûts. Des efforts sont à faire pour maintenir 
les coûts de la conservation aussi bas que possible 
(utilisation commune de machines, réduction du 
parc des machines en propre, etc.).

15. Produire des matières premières 
 renouvelables

Pour autant que les obstacles sur les plans techni-
ques et économiques soient levés, il faut étudier 
dans quelle mesure l'herbe peut servir non seule-
ment de fourrage, mais également à la produc-
tion de matières premières, par exemple pour la 
fourniture d'énergie. Le bilan écologique ne doit 
toutefois pas être négatif.

Séchage en grange et récupération de la chaleur en toiture

Communauté d'ensilage : une solution pour réduire les coûts 
de conservation
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La production fourragère en tant qu'élément central d'une agriculture 
multifonctionnelle

La production fourragère considérée pour 
elle-même ne fait pas sens. Elle est un élé-
ment central de notre agriculture par les liens 
qu'elle entretient avec la production animale 
en général et laitière en particulier, la culture 
des champs, la gestion des engrais de ferme, 
l'agriculture de montagne, la protection de la 
nature, l'entretien des paysages et l'activité 
touristique. Toutes ces relations favorisent une 
large coopération constructive et plaident en 
faveur d'une vision globale des problèmes.

La production fourragère est étroitement liée à de 
nombreux secteurs, comme la prodution laitière et 

l'entretien du paysage par exemple

En résumé
La production et la mise en valeur des herbages doivent se faire dans le respect des conditions 
naturelles et de l'environnement, afin que les produits animaux correspondent aux attentes des 
consommateur-trice-s.

L'intensité d'exploitation des herbages est à déterminer de manière différenciée selon les 
conditions naturelles locales. De la sorte, la composition botanique reste stable et la produc-
tion fourragère remplit aussi ses fonctions d'entretien du paysage et de conservation de la 
biodiversité.

Pour des raisons écologiques et économiques, il est souhaitable d'obtenir une proportion im-
portante des produits animaux à partir des herbages.

Du point de vue de la production fourragère, la production laitière atteint sa limite supérieure 
lorsque la somme des éléments nutritifs importés dans l'exploitation sous forme d'aliments 
pour les vaches dépasse ceux qui sont exportés sous forme de lait.

Pour fertiliser correctement les herbages, il est important que la charge en bétail soit adaptée 
aux surfaces fourragères.

Pour des raisons économiques et le bien-être des animaux, la pâture doit être favorisée.

Le meilleur moyen pour contrôler durablement les plantes indésirables consiste à utiliser, fer-
tiliser et soigner de façon adéquate les prairies et les pâturages.

Le retournement des prairies permanentes ne fait pas sens, ni agronomiquement ni écologi-
quement.

En montagne, les dégâts consécutifs à des modes d'exploitation trop intensifs sont très difficiles 
à réparer.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

8  ADCF - AGRIDEA - mars 2007/MAM/aan/Lignes de force 2007


